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Du  Samedi  5 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

5«/Vi:  <iM  moyens  a  oppofer  au  projet  de  réduéîion  des 
Municipalité  du  royaume. 

O  N  vous  alléguera  les  frais  que  coûtent  à  l'état  tant 
de  municipalités,  tant  de  diflriBs  ,  comme  fi  la  liberté  écoit 
jamais  trop  chèr-e  j  comme  fi  ,  pour  épargner  quelques 
centaines  de  millions ,  il  falloit  livrer  chaque  région  a  la 
difcrétion  &  à  la  voracité  d'une  adminiftration  éloignée  ,  & 
dès-lors  étrangère,  choifie ,  &  dès-lors  corrompue.  Nous 
difons  &  foutenons  au  contraire  ,  que  fi  au  lieu  de  laifTer 
à  chaque  ville  ,  bourg  &  village  fa  municipalité  ,  on  étabht 
une  grande  municipalité  dans  chaque  canton ,  potir  admi- 
niftrer  &  ordonner  de  tout  dans  quinze  ou  vingt  paroiffes , 
il  en  coûtera  le  double  :  il  faudra  d'abord  que  l'adminiftra- 
tion  de  la  grande  miunicipalité  foit  plus  nombreufe  :  il  fau- 
dra que  fes  adminiftrateurs  aillent  &  viennent,  fe  tranf- 
portent  l'ar  les  lieux  où  il  y  aura  litige  ou  eftimàtion ,  vente 
ou  achat,  procès  ou  exécution,  &c^.tantôtces  voyages, 
cîs  allées  Si  venues  feront  ou  indlviduell^^yn  corps  de 
commilfion.  D'un  autre  part,  les  ^|^H|j^conte;idants 
foun-is  à  la  grande  municipalité  ,_^^^^^^R]f!i'it  fan^  cefle 
voi-s  leurs  chefs,  vers  !eurs0gis^ers  -^rs  adminiftra- 
teurs. Calculez  ce  qu'il  en  coiitera  ;  j*e-  fàudra-t-il  pas ,  in-- 
dépenàamment  du  chef-lieu    que  cett^|rande  municipaUté 
aie  fes  fyndics  ,  fes  agents,  (ts  comi*^aires  dans  chaque 
paroilTe  ;  Ces  hommes  ,  chcifis  par  l'inflaence  des  adminif- 
trateurs, feront-ils  moins  coûteux  que  les  municipaux  ac- 
tuels ;  Ces  grandes  municipalités  feront-elles  compofées  de 
membres  tous  pris  SssiS  le  chef-lieu  î  On  n'oferoic  le  pro- 
pofer  ni  le  décréter';  il  faudra  donc  que  ces  membres  foient 
pris  dtns  les  diverfes  paroilTes,  qu'ils  tranfportent  leur  do- 
mi:i!e  dans  le  chef- lieu  ;  il  faudra  les  falarier  à  plus  haut 
prix.  Le  payfan  tranfporté  à  la  ville  aura  de  nouvelles  ten- 
tations, de  nouveaux  befoins ,  Scie  voilà  corrompu. 

Mais  quelle  juftice,  quel  droit ,  quel  impartialité  doivent 
attendre  des  grandes  municipalités,  les  bourgs  &  villages  ? 
N'eft-on  pas  convaincu  que  la  cité  immolera  toujours  les 
payfans  Se  les  campagnes  à  fa  cupidité  &  x  fcn  air.bitionî 
Au  lieu  de  ramener  les  citadins  vers  les  campagnes,  vous 
for:tz  les  campagnards  les  agriculteurs  à  fréquenter  les 
villes,  à  y  puifer  le  poifon  de  ia  corruption  fous  toutes  les 
formes. 

^  Cette  abominable  inftirution  des  grgndes  municipalités 
une  fois  faite,  comment  l'impôt  fera- t-il  réparti  ?  Ofera-t-on 
dire  qu'il  feroit  aflïs  avec  l'équité  qui  préfidera  à  la  réparti- 
tion que  les  municipalités  feront  elles-mêmes  dans  l'état  ac- 
tuel î  Quand  biea  même  on  allégueroir  qu'on  laiffera  à 


_  _JÎi«a._  -^im.  i?î«f^ 


chaque  paroifTe  la  faculté  de  s'impofer ,  cette  afilfe  pourra- 
t-eîle  être  jufte  ,  dès  que,  dans  le  fyftême  des  grandes  mu- 
nicipalités, la  protedion,  qui  defcend  toujours  des  cités, 
aura  une  influence  fi  grande ,  lorfque  les  réclamations  ne 
trouveront  plus  les  arbitres  fur  les  lieux,  &  que  c'eil  loin 
du  foyer  de  la  vérité  qu'il  faudra  aller  demander  juflice  ou 
redrelTement  ?  .  :    .  _ 

Dans  les  éleélions  qu'arrivera-t-il  1  .  Chaqiie  corâm.une 
aura  fon  patron,  fon  protedeur  dans  la  grande  niunicipa- 
lité  ,  &  c'eft  cet  homme-là  qui  déterminera  toutes  les  éiecr 
tions  ,  qui  les  confeillera  ,  les  infpirera  ,  les  e3{igera'&:  bien- 
tôt Ifrs  ordonnera,  par  la  force  de  l'intérêt  perlbnnel,  qui 
rendra  toujours  l'habitant  des  campagnes  dépendent  du.  ci- 
tadin municipal.  ' 

Suppofez  quatre  frères  ayant  chacun  leur  m'énag-eVju- 
joute  dans  la  même  paroifTe  que  chacuii  gouvenVe  le-fren  , 
les  quatre  ménages  profpérerc>nt.  Avifez-vous  d'établir-l'ad- 
miniftration  des  quatre  chez  l'aîné,  il  irendrafes  aîentoars 
fauffrans  &  malheureux  ,  &  bientôt  fera  maître  de  toiu. 

Plus  vous  diviferez  le  pouvoir,  plus  la  cLofe  publiqua 
fera  bien  adminiftrée  ,  plus  les  intérêts  &  les  droits  particu- 
liers feront  bien  confervés.  Voulez- vous  établir  l'oppref- 

fion    l'efckvaee  &  le  filence  des  lois-,  concentrez ie^pou- 
.  '  °  '         ■)  1  .  ;  ■.  ■> 

voir.  . 

Ohl  périife  le  jour  ou  l'on  tenteroit  de  le  concentrer  , 
ce  pouvoir,  par  létabliflement  des  grandes  m linici^palités  l 
Mo\is  non  ,  on  n'en  viendra  jamais  à  bout.  Les  pay  fans ,  les 
cultivateurs  font  armés  ,  ils  perdront  la  vie  avant  de  fe  voir 
ainfi  écrafés  ;  ils  ont  plus  de  fens  Se  de  jugerïient  qu'on  ne  le 
penfe,  ils  voient  clair. 

Et  nous  ne  comprenons  pas  comment  le  comité  de  cons- 
titution oferoit  fe  flatter  de  réuflîrdans  cette  détefcable  opé- 
ration ;  il  fait  fort  bien  qu'il  fufRt  à  la  moindre  cité  «l'être 
traverfée  par  un  ruifiéau  ,  pour  que  les  deux  parties  rive- 
raines demandent  chacune  une  municipalité  ,  tant  il  eft  vrai 
que  de  rout  temps  le  côté  nombreux  &  riche  a  écrafé  le  cô;é 
foible  &  pauvre. 

Au  reflé,  comment  établiroic-on  dans  la  grande  muni- 
cipalité une  égaUté  de  repréfentation  de  tout  le  canton. 
Tantôt  l'adminidrateuT  fercit  pris ,  par  le  fort  de  l'éleftion  , 
dans  une  paroiffe,  &;  alors  il  ne  le  feroit  pas  dans  l'autre. 
Que  deviendroient  les  droits  de  la  paroilTe  qui  n'auroit  pas 
d'adminiftrateur  pris  dans  fon  fein  ,  devant  le  pouvoir  Se 
l'influence  de  celle  qui  en  sursit  un?  Parce  que  "cet  incon- 
vénient n'a  pu  ê-refauvé  dans  les  adminiilrationsde  dijfîriflr, 
faut-il  le  répéter  dans  les  municipalités?  Seroit-ce  à- dire  que 
parce  que  l'on  a  perdu  un  œil  ou  un  bras,  il  eft  mdifléieae 
de  les  perdre  cous  les  dtux  ? 

^  V 


Ce  qiie  nous  difons  des  municipalités,  doit  auflî  s'entendre 
its  adminiftrations  de  diftriârs. 

On  ofera  encore  vous  dire ,  citoyens,  qu'il  y  a  eu  trop  de 
tribunaux ,  parce  qu'il  y  a  trop  de  diftiidls  ,  parce  que  cela 
coûte  trop  clier. 

Quant  à  cette  cherté  ridicule ,  nous  difons  que  s'il  y  a 
moins  de  tribunaux  ,  il  faudra  les  aller  chercher  plus  loin , 
&  cela  reviendra  au  même.  Il  y  a  trop  de  tribunaux?  Ah  l 
fore  bien,  traîtres l  Oui,  fans  doute,  il  y  en  a  toujours 
trop  quand  on  veut  les  gagner ,  les  corrompre  ,  les  acheter 
&  en  faire  l'inftrument  de  fon  defpotifme  &  de  fes  ven- 
geances. Il  n'y  en  a  jamais  trop  pour  être  fiirvëillés  de  plus 
prés,  &  pour  rendre  prompte  juftice. 

A  quoi  donc  auroit  abouti  la  révolution,  la  régénération 
de  l'empire?  Ci-devant,  citoyens,  le  moindre  petit  village 
avoir  fa  municipalité.  Vous  pouviez  là  difcuter  encore  Vos 
intérêts  d'une  certaine  manière.  Avec  les  grandes  muriici- 
palités,  chaque  paroiffe  deviendroic  donc  une  efpèce  d'an- 
nexé civile ,  une  forte  de  commune  valTale  de  la  grande  mu- 
nicipalité î  Où  cela  nous  conduiroit-il,  fmon  à  une  dépén- 
dance  afFreufe  qui,  remontant  de  proche  en  proche  ,  fini- 
roit  par  tout  remettre  entre  les  mains  des  miniftres,  qui 
n'auroient  plus  qu'à  gagner  les  départements ,  qu'on  dimi- 
nueroit  encore  5  de  forte  que  la  cour  dévoraate ,  débarraffée 
des  parlements  &  du  clergé,  jouiroit  feule  du  bénéfice  de 
la  révolution  ? 

L'aflemblée  nationale  a  diâ:é  le  décret  fur  les  municipa- 
lités ;  le  roi  l'a  fanaionné  :  ce  décret  eft  promulgué  ,  exé- 
cuté. Cette  exécution  eft  le  confentement  tacite  du  peuple 
à  cette  loi  ;  elle  eft  conftitutionnelle  ;  il  eft  hors  de  la  puif- 
fance  de  l'aflemblée  nationale  de  toucher  à  cette  loi. 
Tentons  bien  qu'elle  s'en  fera  demander  la  réformation  ; 
mais  par  qui  >  Par  les  direfloirs  de  diftrids  &  de  dé- 
partements. Ce  droit  de  pétition  ne  leur  appartient 
pas  î  ils  ne  peuvent  parler  à  cet  égard  au  nom  du  peuple  ;  ils 
font  les  mandataires ,  les  fondionnaires  du  peuple  ,  mais 
non  fes  repréfentants.  Tant  s'en  faut  qu'ils  le  puiflent,  qu'ils 
font  fujets  du  fouverain ,  &  que  le  fouverain  feul,  c'eft-à- 
dire  le  peuple ,  c'eft-à-dire  la  totalité  ou  la  grande  majorité 
des  affemblées  primaires,  a  feule  droit  de  demaïader la  ré- 
formation de  la  loi  municipale  :  jufques-là  ce  feroit  forfai- 
ture que  d'attenter  à  cette  loi 

Plaît-il  au  fouverain  de  conferver  la  préfente  forme  de 
gouvernement  ?  Plaît-il  au  peuple  d'en  laiffer  l'adminiftra- 
tion  à  ceux  qui  en  font  aduellement  chargés  î  Sans  la  réponfe 
îiégative  du  fouverain,  c'eft-à  dire  du  peuple  français  à  ces 
deux  queftions ,  l'aflemblée  nationale  n'a  pas  le  droit  de  tou- 
cher au  décret  fur  les  municipalités,  de  même  qu'elle  ne  peut 
vouloir  conferver  &  maintenir  tout  décret  dont  le  peuple 
demanderoit  l'abrogation. 

Citoyens  ,  nous  vous  invitons  à  rendre  vain  le  projet  du 
comité  de  conftitution  &  de  la  cour.  Nous  ne  vous  y  invi- 
tons pas  fans  fujetj  déjà  l'ordre  eft  donné  au  bureau  de  la 
clalfe  nationale  &  à  fes  géographes,  de  fufpendre  leurs  tra- 
vaux ,  leurs  divifions  &  leurs  cartes ,  parce  qu'on  fe  prepofe 
de  dénaturer  &  de  refondre  le  plus  bel  ouvrage  de  l'aflemblée 
nationale.  A  peine  la  machine  commence  à  s'organifer  &  à 
fe  mouvoir ,  que  l'on  veut  la  brifer  par  une  orginifatian 
nouvelle  &  délaftreufe. 

Vous  ne  le  fouffrirez  pas ,  Français.  Vous  ne  permettrez 
pas  que  quelques  vils  flatteurs ,  que  quelques  faux  patriotes 
immolent  vos  droits  &  votre  liberté  à  vos  opprelTeurs.  Ecri- 
tains  patriotes  l  léuniffez-vous,  montrez  au  peuple  le  dan- 


ger qu'il  court  par  cette  concentration  des  pouvoit's  ;  par 
des  confidérations  illufoires ,  on  le  trompe ,  on  l'abufe. 
Nous  vous  en  conjurons,  entrez  fur  cette  matière  dans  les 
détails  qui  ne  manqueront  pas  de  vous  être  fenfibks  j  faites 
voir  au  peuple  qu'il  eft  libre,  &  qu'il  ne  l'eft  que  parle 
décret  des  municipalités  ;  que  l'on  ne  peut  y  toucher  fans 
attenter  à  fes  droits,  à  fes  biens,  à  fa  vie.  Pui^e-t-il,  ce 
peuple  aimant  5c  généreux  ,  qui  a  fait  tant  de  facrifices  pour 
conquérir  fa  liberté ,  déjouer  ce  complot  nouveau ,  com* 
plot  plus  à  craindre  que  les  confpirations  fondées  fur  le  fer 
&  le  feu ,  en  ce  qu'il  doit  s'exécuter  par  la  voie  de  la  fé- 
dudion  !  Puiffe-t-il  jeter  un  cri  fi  terrible  à  la  première  ou- 
verture de  ce  complot,  que  ceux  qui  le  méditent  difpa- 
roiffent  à  jamais  de  la  patrie  qu'ils  voudroienc  annéantirt 
Révol,  de  Paris, 


Décret  du  30  novemiré ,  foir,  fur  le  payement  des  trai- 
tements &  penjtons  à  faire  en  lyçi  par  les  direHoires 
de  Diftria.  .  ^ 

«  Art.  I.  Chaque  diredoire  de  diftrid  fera  tenu  ^'en- 
voyer ,  avant  le  lo  décembre  prochain  ,  au  dire£toite  du 
département,  un  état  par  appeiçu,  foit  des  deniers  pro-^ 
venants  des  revenus  des  biens  nationaux  qui  pourroient 
être  en  cailTe  au  premier  janvier  1791  ,  foit  des  traite- 
ments ou  penfioHS  qui  fe  trouveront  payables ,  à  la  même 
époque,  au  clergé  féculier  &  régulier  ,  y  compris  les  re- 
ligieufes  &  chanoineffes  ;  chaque  diredoire  de  départe- 
ment enverra  enfuite ,  avant  le  1"^  janvier  1791,  à  l'Af- 
femblée  nationale ,  un  état  général  formé  fur  les  états 
particuliers  qui  lui  feront  envoyés. 

"  II.  Chaque  direéloire  de  département ,  par  l'intermé- 
diaire de  ceux  des  diftrids  de  fon  arrondifl'ement ,  tiendra 
"la  main  a  ce  que  les,  termes  des  traitements  &  penfîons 
diis  5:  échus  au  i^"^  janvier  179 1  ,  foient  exademeiît 
payés;  à  cet  effet,  lorfqu'une  caifle  de  diftrid  ne  fera 
pas  fuffifamment  garnie  ,  &  qu'il  fe  trouvera  une  fur- 
abondance  dans  une  ou  plufieurs  autres  ,  il  ordonnera  des 
unes  dans  les  autres  les  verfements  qui  feront  BécelTaires. 
Si  dans  toutes  les  cailles  des  diftrids  de  fon  arrondiffe- 
ment,  il  ne  fe  trouve  pas  de  femmes  fùffifantes  pour  l'ac- 
quittement des  dépenfes  de  ce  genre  à  faire  dans  le  dé- 
partement ,  il  ta  donnera  avis  à  l'affemblée  nationale, 

III.  Dans  les  payments  qui  feront  à  faire  des  de- 
niers provenants  des  biens  nationaux  ,  les  diredoires  de 
départemeBC ,  fur  l'avis  de  ceux  de  diftrid ,  ordonnerotit 
d'abord  celui  des  traitements  &  penfions ,  enfuite  celui  des 
intérêts  qui  feront  dûs  aux  créanciers  :  quant  aux  capi- 
taux,  ils  n'ordonneront  le  payement  d'aucuns,  fans  y- 
être  autorifés  par  raffemblée  nationale,  fauf  à  ufer  avec 
retenue  &  modération  de  la  faculté  qui  leur  eft  accordé 
par  l'article  XXIII  du  tit.  quatrième  du  décret  du  15  oc- 
tobre dernier. 

53  VI.  Si ,  faute  de  diligence  de  la  part  des  recevturs 
de  diftrid  ,  pour  recueillir  des  fermiers  &  débiteurs  des 
fommes  dues  &  échues ,  il  ne  trouve  pas  en  caiiTe  des 
fommes  fufBfantes  pour  faire  face  aux  payements  qui  feront 
à  faire  au  i'"^  janvier  1791  ,  lefdits  receveurs  ainfi  que 
les  cautions  feront ,  en  vertu  de  la  refponfabilité  pronon- 
cée par  l'article  XXVII  du  décret  des  S:  1 1  août  der- 
nier ,  contraints  à  avancer  ce  qui  manquera  fur  la  recette 
qu'ils  auroient  dû  faire. 

»  V.  Les  diredoires  de  département  &  de  diftrid  font:; 


V 
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Se  demeurent  chargés  de  faire  exécuter,  &  d'exécuter  eux- 
mêmes  ponduellement  le  préfent  décret ,  à  peine  d'être 
gacans  Se  refponfables  avec  les  receveurs ,  chacun  en  ce 
qAii  pourroit  les  concerner  ,  des  négligences  &  retards  ref- 
pedifs. 

»  VI.  Il  ea  fera  ufé  de  même  pour  les  quartiers  d'avril» 
juillet  &  oftobre  de  l'amiée  1791  ,  &  ainfi  chaque  innée 
fîiivante ,  fauf  à  en  êtr«  ordonné ,  s'il  y  a  lieu. 

M  VIL  Les  direftoires  de  département  pourront  au  fur- 
plus,  fur  l'^avis  de  ceux  des  diftriâs ,  ordonner  tels  paye- 
ments à  compte  des  traitements  &  penfions  qu'ils  jugeront 
à  propos,  en  attendant  la  liquidation  des  uns  &  des  au- 
tres ,  fans  cependant  excéder  le  minimum  de  ce  que  chacun 
pourra  prétendre  ,  &  néanmoins  il  ne  fera  fait  aucun  paye- 
ment ,  Ri  à  compte  ,  ni  ptovifoire  ,  ni  définitif  j  à  ceux 
qui  n'auront  pas  fatisfait  aux  difpofitions  du  décret  du  6 
Un  août  dernier ,  ainfl  qu'à  celles  de  l'article  XXXIX  du 
décret  du  14  juillet  précédent ,  concernant  le  traitement 
du  clergé  aéluel ,  duquel  l'exécution  a  été  ordonnée  par  le 
décret  du  17  de  ce  mois  ». 


Diécréf  fur  les  èiens  pojféies  par  les  Protejtants  d'Alfuce. 

«  Art.  I.  Les  biens  poffédés  aéltiéllemènt  par  les  éta- 
blilTements  desproteftants  des  deux  confeflioHS  d'Ausbourg 
&  Helvétique,  habitants  de  la  ci-devant  province  d'Al- 
face  &  des  terres  de  Blancourt ,  Clermont,  Héricourt  & 
Châtelet ,  font  exceptés  de  la  vente  dès  biens  nationaux , 
&  coutioueront  d'être  adminiftrés  comme  par  le  paffé. 

5s  II.  Sont  comprifes  dans  la  clâfle  des  dîmes  inféodées, 
dent  l'indemnité  doit  être  prife  fur  les  deniers  du  ttéfor 
public ,  celles  aétuellerhent  pofTëdées  par  les  mètties  éta- 
blilFemeuts  ;  mais  il  né  lèiir  fera  accordé ,  pour  indemnité, 
que  l'équivalent  annuel  de  leur  produit  ,  fur  le  pied  de 
l'évaluation  qui  en  fera  faite  ;  lequel  équivalent  annuel 
leur  fera  payé  par  les  receveurs  des  diftriéls  dans  I^arron- 
diiferaent  defquels  fe  trouvent  lefdics  établiffements  ,  &C 
d'.iprè<;  la  liqui  jation  qui  en  fera  faite  par  les  diredoires  de 
diftriâr  &  de  département,  dans  l'arrondilTement  defquels 
fe  perçoivent  lefdites  dîmes. 

=>  III.  Les  charges  dont  éroient  grévés  les  biens  na- 
tionaux, en  faveur  des  érabUffements  defdits  proteftants 
ou  de  leurs  miniftres  ,  continueront  d'être  acquittées, 
favoir  ,  celles  afFr<3:ées  fur  les  biens donrjouiflent  les  corps, 
maifons  &  communautés  ,  bénéficiers  confervés  &  auxquels, 
l'adminiftration  en  a  écé  lailfé  provifoirement,  par  ces  raê- 
raes  corps ,  maifons  ,  communautés  &  bénéficiers  ;  &  celles 
affeftées  fur  les  autres  biens  nationaux  par  les  receveurs  de 
dirtrids  dans  l'arrondilTement  defquels  font  lefdits  établif- 
feraents ,  d'après  les  ordonnances  des  directoires  de  dépar- 
tement,  données  fur  l'avis  de  ceux  de  diftrids. 

»  IV.  Quant  aux  charges  dont  peuvent  être  grévés  les 
biens  &  les  dîmes  des  établilTements  proteftants,  elles  con- 
tinueront d'être  acquittées  au  profit  de  ceux  à  qui  elles 
font  dues  ;  &  celles  qui  le  feroient  à  des  bénéficiers  ,  corps  , 
Maifons  ou  communautés  fupprimés,  &  des  mains  defquels 
l'adminiftration  de  leurs  biens  a  été  retirée,  elles  feront 
payées  aux  receveurs  du  diftrift  où  fe  trouvent  les  éta- 
bîifleraents  dés  pcoteftants  <jur  les  doivent  », 


Décret  tla  j  iicemSre  fur  lé  paytmint  des  dêpenfes  it  allouer 
aux  Députés  à  la  fédération ,  &  fur  la  forme  à  obfervte 
pour  les  emprunts  à  faire  par  les  départements. 

«  L'aflemblée  nationale ,  oui  le  rappor-t  de  fon  comité 
des  finances,  confirmant  en  tant  que  de  befoin  fes  décrets 
des  14  &  it  décembre  1789  ,  tant  fur  la  conffîtution  des 
municipalités  que  des  affemblées  primaifes  &  adminiftra- 
tives ,  décrète  : 

»  I».  Que  dans  tous  les  cas  où  les  délibératiotis  du 
confeil  général  de  chaque  commune  deviennent  nécef- 
faires ,  d'après  l'art.  LIV ,  lefdites  délibérations  ne  pour- 
ront être  exécuté  conformément  à  l'article  LVI  du  même 
décrer,  qu'avec  l'approbation  de  l'adminiftration  ou  du 
direéloire  de  départeraent ,  qui  fera  donnée,  s'\{  y  a  lieu, 
fur  l'avis  de  l'adminiUratioa  ou  du  direâoire  du  diftrid. 

»^  1°.  Que  dans  tous  les  cas  ou  il  s'agira  d'établir  ua 
impôt  fur  le  diflrifl: ,  fur  le  département ,  ou  de  faire  des 
emprunts  concernant  lefdites  adminiftrations ,  les  impofi. 
tions  ou  emprunts  ne  pourront  avoir  lieu  fans  l'autorifa^ 
tion  fpéciale  du  corps  légiflatif. 

«  }<*  Comme  les  dépurations  à  la  fédération  générale,' 
ordonnées  par  les  décrets  des  8  &  9  juin  ,  avec  faculté  aux 
'  diredtoires  Je  diftrifts ,  &  à  leur  défaut  aux  municipalités 
de  chef-lieux  de  diftrid ,  de  fixer  de  la  manière  la  plus 
économique  la  dépenfe  à  allouer  aux  députés  pour  le 
voyage  &  le  rerour ,  &  que  plufieurs  diftriâs  follicitenc 
du  corps  légiflatifs  des  autorifations ,  à  l'effet  d'empruntée 
ou  d'impofer  pour  fatisfaire  auxdites  dépenfes  qui  concer- 
nent chaque  diftriét  i 

L'afTemblée  nationale  ,  pour  prévesir  la  ttiiltiplicité. 
des  opérations  fur  cet  objet,  décrète  que,  pour  les  cas 
dont  il  s'agit  feulement,  elle  autorife  les  adminiftrateurs 
ou  diredoires  de  département  ,  à  approuver  &  liomolb- 
guer  les  délibérations  de  diftrid:  ,  à  l'effet  d'impofer  cha- 
cun dans  leur  reffort ,  les  fommes  néceiTaires  pour  fub- 
venir  au  paiement  dés  dépenfes  dont  il  s'agit. 

M  4"».  A  l'égard  des  emprunts,  ils  ne  feront  autorifée 
que  dans  le  cas  où  l'impofition  ne  pourioit  avoir  lieu  fur 
les  dirtrids  par  des  circonftances  parriculières ,  telles  que 
des  fàrcharges  momentanées  d'impôts  ,  des  événemens  de 
grêle  ,  inondations ,  incendies  et  autres  5  et  cette  autori- 
fation  d'emprunt  ne  fera  accordée  qu'à  la  charge  de  pour- 
voir ,  par  l'autorifation  même  ,  au  mode  et  à  l'époque  des 
rembourftmens  à  faire  dans  de  brefs  délais. 

»5  î".  Comme  il  eft  arrivé  que  dans  quelques  villes  oU 
dïftriéls  on  a  obligé  les  receveurs  des  deniers  publics  à  faire 
l'avance  des  différentes  fommes ,  foit  pour  ladite  fédéra- 
tion ,  foit  poùr  d'autres  dépenfes  relatives  au  nouveau 
régime  ,  l'affemblée  nationale ,  prohibanr  pout  l'avenir 
de  telles  infractions ,  ordonne  que  lefdites  fommes  feront 
irtceffamment  rétablies  entre  les  mains  des  receveurs  que 
l'on  a  obligés  de  verfer ,  fauf  aux  diftriéls  ou  municipa- 
lités à  faire  irapofer  les  fommes  nételTaires  audit  rettipia- 
cement  5  lès  adrniniftràtions  ou  diredoires  de  départe- 
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mens  deaieureront  aatonf^s',  pour  cette  fois  feulement 
Ih-otudlogv^r  les  délibérations  qm  fenont  pnfes  a  cet 


NOUVELLES  DIVERSES/ 
;       :•  >)  vp^  P^rw  ,      ^7  décembre  lypO. 

■  Le^éiet  cpiaitutionnel  Aiivant ,  qui  fait  partie  <Je  la 
'nouvelle  organifation  judiciaire  décrétée  pour  tout  1  Em- 
îke  français  &  que  l'affemblée  nationale  trouve  tout  aulfi 
bo'ne  pour  les  Colonies  que  pour  les  départements,  doit 
fUrepréfager  à'  MM.'  les  Procureurs  &  autres  oifeaux^  de 
Scan  qui  pâturent  encore  au.  dépens  des  Colons  que 
ku  xiftence  aduelle  ne  fera  pas  longue  Le  corps  legif- 
ladf  a  rendu.ce  décret  remarquable  dans  fa  feaace  du  17 

'^'criT'ci-devant  )uges  des  cours  fapérieures  &  fléges 
royaux,  les  avocats  &  procureurs  du  roi,  leurs  fubllituts . 
les  iu«  se  procureuis  fifcaux  des  ci-deyant  juftices  feigneu- 
i^  Wadués  avant  le  4  août- 1789  S  les  c.-devant  p.ocu- 
'd^es  parlements  .  cours  des  aides .  ^--^^^^^^ 
p.éfidiaux,  bailliages,  fénéchauffées,  prévôtés.  &  autre 
léts  royaux  .Supprimés  ;  les  ci-de.ant  avocats  mlcnts  fut 
Ics"^  bleL  .  daS  les  lieux- où  ils  étaient  en -u fa ge  ,  ou 
exerçant  publiquement  près  les  fiéges  ci-deffus ,  dejgnes 
S  }dks  Aoh  à  'etnplir  ,  près  les  tribunaux  des  di(^ 
t  Ss^oû  ils  jugeront' i  ^.o^o.  à.  fe  fixet.  es  fondions 
^,ah:él  ë  f^ifent' préalablement  .nOrnre  au  greffe 
déffits't  ibunaux.  -  Uiffemblée  nanonale  fe 'referve  de 
,  féteSiner  les  règles  d'après  lefquelles  les  cuoyeus  pourront 
être  admis ,  par  la  fuite .  aux  fondions  d  avoms  ... 

hêmtluu,  les  to  Ù  zx  décembre  1700. 
.  Une  coafciration  dévoilée  à  Lyon.  Monnet,  Benbet, 
Jarob  David  Se  Château  ont  dépofé  un  grand  nombre  ûe 
faits  qai  accufent  les  nommés  Guillain ,  du  Pougelon  ,  1  er- 
d'Efcars,  d'avoir  formé  le  projet  dune  eontre- 

■  évolution.  Le  plan  étoit  de  féduire  les  ouvriers  de  la  ville 
de  Lyon  :  M.  Lachapelle  ,  commandant  les  troupes  de 
îiene.devoit. armer  ces  ouvriers  8.  les  incorporer  dans  .fa 

roupe-,  il  a-evoir  forti.  de  la  vrlle  pour  aller  au-devant 
des  î  inces  réfugiés  qm  Revoient  arriver  de  Savoye  avec 
de  l'argent  Scdes  foldacs  :  quand  01,  auroit  ,vu  leurs  d.a- 
ne4x  les  ennemis  fecie-cs  de  la  révolution  dévoient  fe 
^oiÏÏe'à  eux.  Alors  on  feroit  entré  dans  Lyon,  qui. 
^o^r  récoiupenfe,  feroit  devenu  la  capitale  du  Royaume 
•  Te  Roi  mèL,  ,  cédant  aux  inftances  de  la  Reme  devo 
violer  les  ferments.,  qu'd  a  faus  a  1^  nation,  &  fe  rendie 
dans  la'nouvelle  Capitale.,   .  .,  . .  ... 

Tel  eft  le  réfumé  des  faits  dépofes  par  les  temoms  & 
fu.  iefquels  les  accafés' furent  .cond.uus  a  Pierre ,. en- Sife. 

L'alTemblée  nationale  après  avoir  entendu  fon  cornue 
des  recherches,  a  décrété  ce  qui  fuu  ;  _ 

Art  L  Elle  charge  fon  prélident  de  fe  retirer  devers 
le  roi  pour  le  prier  de  donner  les  ordres  neceffaues  pour 
L  MM.  Gui!b.in  ,  dit  de  Pougelon  .  d'Efcars  &  Terraffe, 
foient  amenés  féparément,  feus  bonne- &fure  garde ,  du 
château  de  Pierre-eri-Sife ,  où.  Us  Idnt  aduellement  ,de- 
tenu's  dans  les  piifons  de  Pari$.  .  • 

IL  La  municipalité  .de  Lyon  enverra  incefTamment  au 
■  t  1      .,^1,,' .U.,-  4a  V-^iXcr^hMe  nanonale  COUS  KS  l'en- 


feignements  qu'elle  aura  pu  fe  procurer  fut  la 
tion  dont  fe  trouvent  prévenus  MM.  Guillain ,  dEfcars  & 
Terraffe .  enfembîe  leurs  papiers. 

m  Le  procès  fera  fait  à  ces  particnliers  par  la  haute 
cour  nationale,  chargée  de  la  ccnnoifTance  des  cumes  d* 
lèfe-nation.  ou  par  tel  autre  tribunal  provifoire  que  laL- 
ftmblée  nationale  jugera  convenable. 

IV  Le  roi  fera  ptié  de  remplacer  M.  Lachapelle .  com: 
ixiandlnt  les  troupes  de  ligne  à  Lyon  &  de  donner  les 
ordres  nécelTaites  pour  le  maintien  de  la  tranquilhte  daas 

"  V  Déc'rète  que  tous  français,  fondionnaires  pubUc^i 
ou  recevant  des  penfions  ou  traitements  quelconques  de 
l'Etat .  qui  ne  feront  pas  préfens  &  réf.dens  dans  le  royaurne , 
&  qui  n  Lront  pas  prêté  le  ferment  civique  dans  le  délai  d  un 
mol  après  la  publication  du  préfent  décret .  fans  erre  retenus 
en  pa/s  étranger  par  une  miffion  du  roi  pour  les  affaires  de 
l'état  feront  par  le  feul  fait' déchus  de  leurs  grades  & 
emplois  .  se  privés  de  lents  penfions,  appomtemems  & 

traitements  ,  1  „ 

ce  L'alTemblée  nationale ,  voulant  rendre  un  hommage 
folemnel  à  la  mémoire  de  J.  J.  RoulTeau  .  ^\^\^°^^;^  ' 
dans  la  perfonne  de  fa  veuve  un  tem.oignage  de  ^  recon- 
noifTan^-ce  que  lui  doit  la  nation  françaife  .  a  décrète  & 

^'"kn   I  ce  H  fera  élevé  à  l'Auteur  d'Ém//*  &  du  Contrat 
facial,  une  flatue  portant  cette  infcnption  : 

U  nation  françalfe  fibre  ,  a  Je^n- Jacques  Rouf  eau. 
Et  fur  le  piédeflal  fera  gravée  la  devife  :: 

ViTAM    IMPENDERE  VERO. 

II  Marie-Thérèfe  le  Valfeur .  venve  de  J.  J.  Rouffeau . 
fera  nourrie  aux  dépens  d^  l'Etat  :  à  cet  effet,  il  lui  fera 
^^âement.  des  fonds  du  tréfbr  public,  une  fmnme 
de  douze  cents  livres 

Du  Port-au-Prince. 
Lettre  circulaire  que  U  Gouverneur  a  adrejfée  aux  paroiJJ^s, 
avec  la  proaumation  du  décret  du  iz  oàobre  1790. 

Port-au-Prince,  le  11  février. 
-  J'ai  l'hxinneur  de  vous  adreffer /MefHeurs,  ma  procla- 
mation,  &  des  exemplaires  du-décret  en  vertu  duquel  je- 

l*âî  rendu  • 
'  Si  vou;  lifex  màprocl-amation  avec  attention,  va  us  y 
verrez  mes'  vœux  bien  fmcèies^  pour  la  profperite  de  cette 
Colonie.  Croyant  ne  pouvoir  jamais  en- farre  affez  pour- en 
perfuad  r  toul  fes  habitants ,  je  n'ai  f  u  me  refufer ,  en  vous 
adrelf  u^tles  nièces  ci- jointes , -de  vous  répéter  que  le  bon- 
î/eur  d    a  Cllo.iedé  end  uniquement  d'elle  aujourd'hui. 
'  du  bon  choi-,  o^u'elle  va  faite  de  fes  repréfentants  i  ce  choix  - 
ne  pe^t  être  q'ue  le  fruit  d'e  l'ordrë  &  de  l'harmome  qui  re- 
"  ioiu  dans  vos  alTemblées  ;  le  tumulte      1^  le  ordre^ne 
peuvent  produite  qtze  des  réfultats  vicieux  ;  !  affembke  Co- 
lonia    doit  être  provoquée  ,;  qu'il  eft  de  la  plus  gtandcMt«-; , 
po  tance  que  les  p'erfonSes  fages  s'y  P^f--«  ^ 
P  l'abnépation  de  fcs  intérêts  ferpit  abfoiument  b.amable  . 
.r  e  doTy  entrer  q^ue  des  citoyps  adifs  .  .ux  termes  de 
'  '  • .  ï  ÎV  du  décret  du  .8  mars.  Les  petfonnes  les  p  us  con- 
leur  âee    leur  ancienneté  dans  le  pays .  leur  etaEj 
^  TeiT  È-PuS,  doivent  être  le.  ptemiètes  à  donne. 
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l'exemple  ,  en  s'y  pr^rénèant  avec  les  pièces  propres  a  conf- 
tater  leur  qualité  de  citoyens  aftifs  ,  telles  que  les  recenfe- 
ments,  extraits  baptiftaires,  des  quittances  de  droits  pu- 
blics ,  des  baux ,  des  contrats  dacquillcion  ,  ou  autres  pièces 
e'quivalentes  ;  inil  ne  doit  être  admis  à  voter,  qu'il  n'ait 
pâlie  à  la  filière  de  l'art.  IV  du  décret  du  i8  mars. 

Les  temps  d'erreur,  de  preftige  &  d'efFervefcence  font 
pailes  ;  le  calme  a  fuccédé  à  l'orage  dans  prefque  toutes  les 
parties  de  la  Colonie  ,  &  je  dois  croire  que  les  affemblées  de 
paroiffes  ne  feront  plus  comme  elles  l'ont  été  ,  des  théâtres 
de  licence  &  de  détordre  ,  &  que  les  fufFrages  n'y  fe^ront 
point  gênés  ;  mais  s'il  étoit  poffible  que  votte  paroilk  eut  la 
moindre  agitation  à  craindre  ,  je  l'invite  à  recoiuir  aux  agents 
de  !a  force  '  publique  &  du  pouvoir  exécutif  .  je  donne  les 
ordres  nscelTaires  pour  qu'à  votre  première  réquifition ,  il 
foit  employé  des  mefures  propres  à  faire  régner,  refpeûer 
les  lois ,  la  pais,  &  à  concilier  les  efprits.  1!  me  carde  beau- 
coup d'apprendre  que  le  premier  pas  que  votte  paroiffe  va 
faire  pour  fon  bonheur,  l'aura  prefque  affuré,  La  HOHvelle 
eue  je  vous  prie  de  m'en  faire  parvenir  le  plutôt  poflible, 
ajoutera  à  la  fatisfadion  que  j'éprouve  chaque  jour  d'être 
le  premier  citoyen  de  Saint-Domingue. 

Vous  m'obligerez  beaucoup,  MelTieurs  ,  fi  vous  voulez 
bien  ra'a-ireirer,°avec  la  note  des  citoyens  adifs  de  votre 
par&ifTe  ,  celle  des  députés  qui  auront  été  honorés  du  choix 
de  leurs  concitoyens. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  inviolable  attache- 
ment ,  Sec.  Signé  BlancHEI,ande. 


Du  Cap-Français. 

Le  décret  du  li  oftobre,  fandionné  par  le  Roi ,  eft  ar- 
rivé id  dimanche  du  Port-au-Prince.  Mardi  premier  de  ce 
mois ,  en  vertu  d'an  arrêté  de  l'affemblée  du  Nord  ,  il  a  été 
chanté  un  Te  Deum  pour  célébrer  ce  bienfait  de  la  nation  , 
qui  n'a  pas  encore  réuni  les  efprits  divifés ,  comme  il  y  avoic 
tout  lieu  de  refpéfer. 

Le  1  ,  le  bureau  de  police  a  fait  battre  un  ban  dans  tous 
les  coins  des  rues,  pour  inviter  les  diftrids  à  s'aîTembler,  à 
l'effet  de  nommer  leurs  repréfenrants  à  l'alTemblée  coloniale. 

Le  jeudi  j  ,  des  commilfaires  de  chaque  diftrid  fe  préfen- 
tècent  dans  l'es  maifons  pour  y  infcrire  les  noms  des  citoyens 
adift. 

Hier,  les  diftiids  durent  s'aflembler.  L'indifférence  fur 
la  chofe  publique  paroît  avoir  gagné  une  grande  partie  des 
citoyens ,  las  de  s'être  beaucoup  tourinencés  pour  ne  rien 
faire. 

La  procédure  fur  l'infurredion  des  gens  de  coaleur ,  qui 
s'étoien:  joints  d&  gré  ou  de  force  à  Ogé  &  Chavanne  eft 
finie.  Ces  deux  chefs  des  rébelles  ont  expiré  fur  la  roue  le  2j 
fé-jrier.  Leurs  corhplices  ,  coupables  d'affinats  ou  d'autres 
violences  fur  les  blancs,  feront  exécutés  inceffammenr.  Le 
fectet  qui  couvre  encore  ici  les  formes  judiciaires,^  nous 
empêche  de  dire  le  nombre  des  gens  de  couleur  voués  à  la 
mort.  Il  nous  feroit  auffi  iiiipoffible  d'indiquer  le  jour  de 
leur  exécution.  ,  . 

La  ftation  de  Siint-Domingùe  eft  arrivée  au  Port-au- 
Prince  ;  voici,  les  noms  des  vaiffeaux  ou  frégates  dont  elle 
eft  compofte.' Le  Fougueux,  capitaine  M.  de  Villages  ;  le 
Borée,  M.  de  Grimoùard  ;  la  frégate.  l'Uranie  ,  M.  Ba- 
taille; la  Prudence,  (VT.,  de  Joyeufe  ,  les  féconds  bataillons 
d'Artois  &  de  Normandie,  &, un  détachem.eW.d' Artilleurs, 
font  arrivés  par  ces  batimewts  d-u  toi. 


!.. 

On  penfe  généralement  que  le  décret  du  19  novembre 
concernant  les  Colonies,  eft  parvenu  à  M.  de  Blanchelande 
avec  ks  nouvelles  inftrudions  annoncées.  ' 

AVIS  DU  BUREAU  PROVINCIAL. 

MM.  les  Citoyens  font  avertis  qu'il  vaque  une  place  de 
Notaire  au  Cap  ,  par  le  décès  de  M»  Dulac. 

MM.  les  Citoyens  de  la  ville  du  Cap  font  prévenus  que 
vu  le  be foin  d'un  fécond  Infpedeur  de  Police,  elle  nom- 
mera à  cette  place  dans  huitaine  ,  à  compter  du  jour  de 
l'infertiOn  du  préfent  avis  dans  les  Ajjlclies  américaines. 

MM.  les  Afpirants  feront  reçus  au-  concours  pendant 
huitaine,  à  compter  du  jour  de  l'infertion  du  préfent  avis 
dans  les  Abolies  américaines, 

MM.  les  Citoyens  de  la  province  du  Nord  font  prévenus 
qu'il  vaque  une  place  d'Hydraulicien  dans  cette  Province, 

MM.  les  Afpirants  feront  admis  au  concours .  pendant 
quinzaine,  à  compter  du  jour  de  l'infertion  du  préfent  avis 
dans  les  Affiches  américaines. 


AVIS  DIVERS. 

Il  fera  procédé  le  11  du  courant  ,  à  la.  barre  de  la  Séné- 
chauffée  de  cette  Ville ,  à  la  requête  de  madame  v^  Marfan  , 
tant  en  fon  nom  que  comme  tutrice  de  fa  fille  mineure  , 
iffue  de  fon  mariage  avec  M*  de  îiiarfan ,  ayant  vécu  avocat 
au  Confeil-fupérienr  du  Cap,  à  la  vente  d'un  Nègre' nommé 
Lubin,  de  nation  Congo,  âgé  d'environ  11  ans,  d-épenHanc 
de  ladite  fuccefllon..  •  ; 

î.  MM.:  P,  Nairac  &  compagnie  concinsienc  la  venta' 
de  la  cargaifon  du  navire  le  Baron  Lefort  de  Bordeaux, 
capitaine  Gourrége  ,  venant  de  Mozambique  ,  dont  ii  leur 
refte  encore  L40  beaux  Noirs. 

I.  MM.  Pcupet  frères  ,  Guymet  &  Gauvàin  continuent 
îa- vente  de  la  cargaifon  de  Nègres  le  navire  le  Superbe, 

capitaine  Breton.       ^  .     ,  ' 

I  II  a  été  chargé  a  bord  au  navire  les  Sir  Frères  de' 
Saint-Malo,  quatre  ballots  de  toile,  marqués  CJÀ,  à  h 
conficrnation  de  M.  Charles  Aftruc,  qui  eft  prié  de  les  faire 
retire'^  dans  l'efpace  des  trois  pubhcanons  faites  dans  le^' 
Affiches  américaines  S  ?^^^  '^quel  temps,  M.  Coupard, 
capitaine  dudit  Navire,     fera  autonfer  pour  les  vendre. 

I.  Le  navire  le  Théo'^°''^  ^'-^'^  de  ^  rance  ,  capuait-ie 
Bariieve,  arrive  de  Mozambique  avec  une  fuperbe 'cargaifon-. 
de  150  Noirs,  k  l'adre^e  de  M.  Pinaguy  ,  qui  en 'a  ouvert^ 
Î4  vente  le  6  du  courant-  . 

I.  MM.  Auberc,  Rouch  &  compagnie  continuent  It 
vente  du  liavue  l'Aigle  de  Bordeaux  ,  cap.  Pons,  venaat: 
de  Mozambique  avec  une  fupurbe  cargaifon  de  500  Noirs;* 
ils  préviennent  qu'ils  fournilfent  des  rraitcs  fur  France  v: 
payables  dïnc  Paris ,  Bordeaux  £<:  Marfeille,  au  choix  de? 
preneurs;  ils  font  aufii  chargés  de  la  vente  d'une  m^i.&a 
bien  fcîtuée/rue  du  Bac,  près  le  marché  Clugny.- 

I.  Toutes  les  annonces  ,  l?s  déclarations  ,  même  les 
menaces  de' M.  Ganget,  ne  font  pas  pour  hn  des  titres, 
Le  Public  va  êne  encore  prévenu  trois  fois  que  la  terre 
dont  parlé  M.  Gauget  appartient  aux  légataires  Gauget  de 
France  &  du  Cap  ,  qui  ne  la  vendent  point.  M._  Gaugec 
abufe  le  Public  en  fe  plaignant  du  prétendu  incognito  qu'oti 
C^itde  à  fon  égard  ;  perfonne  ne  fait  mieux  que  lui  d'où 
parteat  ces  réponfes ,  &  f  erfoniiîs  ne  peut  s'y  méprendre^ 
ce  font  Us  propriétaires. 


*.  M.  Gauget ,  habitant  à  Plymouth ,  d'après  l'avis  qu'il 
à  fait  inférer  dans  les  AJfiches  américaines  du  Cap-Français, 
du  faraedi  4  décembre  1790,  s'aaendoit  que  la  perfonae 
qui  a  eu  l'indifcrétion  de  publier  que  la  terre  qu'il  vouloit 
vendre  appartenoit  aux  légataires  Gauget ,  fe  feroit  fait 
eonnoître  pour  lui  prouver  l'abfurdité  de  fes  prétentions 
d'apiès  le  filence  que  garde  cette  perfonne,  M.  Gauget  eit 
toujours  dans  l'intention  de  vendre  jo  carreaux  de  terre, 
faifant  partie  de  fes  pofTeffions  ,  dans  un  fuperbe  local  , 
propres  à  la  culture  du  café,  diftants  de  trois  Heues  de 
i'etnbarcadèrc  ;  il  déclare  en  outre  qu'il  rendra  refponfable 
les  perfonnes  qui  par  leur  avidités  pourroient  porter  obltaclc 
àlaventedefdits50carr,eauxdeterre. 

a.  MM.  Lagarde  &  Gabinaud,  marchands  chapeliers  ea 
cette  Ville*,  viennent  de  diflbudre  leur  fociété.  M.  Gabi- 
naud refté  chargé  de  la  liquidation ,  à  compter  du  du 
courant ,  &  que  tous  les  engagements  qui  fe_eontraaeront 
dorénavant,  ne  feront  que  fous  la  railon  de  Gabineau.  qui 
continuera  fon  genre  de  commerce  5  en  conféquence  il 
inyite  MM.  les  Débiteurs  à  ladite  fociété  de  vomoir  bien 
fe  libérer  envers  lui  le  plutôt  poffible.  ,    ,    -,  , 

X.  Il  fera  procédé  le  1 1  mars ,  a  la  barre  de  la  Séné- 
chaùfl'ée  de  cette  Ville,  au  bail  à  fttme  pour  neuf  ans  d'un 
Nègre  appartenant  au  mineur  Jean- François  Coulher,  On 
pourra  prendre  connoiffance  des  daufes,  de  la  carte  bannie 
chez  M«  BelTon,  procureur,  rue  du  Morne  dçs  Capucuis. 

X  II  fera  procédé  le  11  du  courant,  à  la  barre  de  U: 
Sënéchauffée  de  cette  Ville,  au  bail  à  ferme  pour  un  an 
d'une  NégrefTe  ménagère,  dépendante  des  fucceaions  des  teu 
M  &  madame  Dutreuil.  On  pourra  prendre  connoiffance 
des  claufes  de  la  carte  bannie  chez  M*  Beffon  ,  procureur, 
rue  du  MoJne  des  Capucins. 

I  M.  le  Curé  du  Port-de-Paix  eft  charge,  par  procu- 
tation  de  madame  la  comtelTt  de  Rufée ,  réfidante  à  Rieux 
en  Languedoc,  de  faire  vendre  des  Nègres  ou  Négrefles 
faits  à  la  culture  du  café,  que  ladite  Dame  a  eu  de  la  fuc- 
ceflîon  de  feu  M.  Guillaume  Legaigneur  fou  oncle ,  ayant 
vécu  habitant  au  Port-de-Paix  :  ceux  qui  délireront  en  faire 
l'acquifition  à  l'amiable,  pour  du  comptant ,  s'adrelferont  a 
M.  le  Curé  d'ici  au  19  mars,  paffé  lequel  temps,  ils  feront 
vendus  à  la  barre  du  Siège. 

1.  A  la  requête  de  madame  veuve  Luckes,  demeurante 
au  Petit- Saint-Louis,  il  fera  procédé  le  11  mats,  à  la  barre 
de  la  Sénééhauffée  du  Port-de-Paix,  au  bail  à  ferme  pour 
fept  ans  de  1 5  Efclaves  appartenants  aux  mineurs  Luck^. 
Oh  pourra  prendre  connoiffance  de  la  carte  bannie  au  greffe 
&  au  bureau  des  huiflîers. 

I  Le  nouveau  Tarif  portatif,  très-utile  au  Commerce ,  & 
•inéralement  à  tout  le  monde,  où  l'on  trouve  fans  calculer 
It  nombre  d'efcalins,  gourdins,  piaftres  gourdes,  portu- 
caifes  a  quadruples ,  ainfi  que  les  quatre  deniers  pour  livre 
lui  entrent  ou  compofent  la  fomme  à  recevoir,  à  payer 
ou  à  retenir ,  ou  Comptes  faits  de  toutes  les  monnoies  qui 
ont  cours  dans  la  partie  françoife  de  Saint-Domingue ,  fe 
vend  à  l'Imprimerie  royale.  Le  prix  eft  de  8  1  j  fols. 

l  M"  Dupuy  frères  continuent  à  faire  la  Pommade  a 
âartres  de  feu  M.  Dupuy  ,leur  père ,  habitant  au  Gros- 
Morne  ;  elle  fe  débite  toujours  avec  fuccès  à  l'Impriinerie 
royale  du  Cap.  Le  prix  eft  de  jo  livres  le  pot. 

4.  MM.  S.  Foache ,  P.  Morange  &  Hardivillier  con- 
tinuent la  vente  du  négrier  l'Aftif,  cap.  Fleury,  venant 
ài  Malimbe  ,  côte  d'Angole,  avec  une  tiès-belle  cargaifoa 
4e  440  N^^rs, 
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D  £  H  A  M  O  &  £. 

I.  Un  patticulier  defitetoit  acquérir  «ne  habitatio»  en 
café,  contenant  environ  too  carreaux  de  terre,  diftaate 
de  fix  à  fept  lieues  de  l'embarcadère ,  fur  laquelle  il  y  aaroit 
un  bon  coramcncemeat  d'établiffement  &  des  vivres  pour 
nourrir  trente  Nègres,  qu'on  auroit  à  mettre  fur  le  champ. 
On  donnera  de  mille  portugatfes  à  100,000  liv,  pour  pre- 
mier comptant,  fuivant  la  valeur  de  l'objet ,  &  de  bonnes 
furetés  pour  le  refte  j  on  achètera  la  terre  avec  les  Nègres 
ou  fans  Nègres.  On  prie  les  perfonnes  qui  auroient  une 
pareille  habitation  à  vendre,  d'en  adrelTef  l'état  détaillé, 
dans  le  plus  coun  délai,  à  MM.  Auvray  &  Bacheler  , 
négociants  au  Cap,  qui  feront  eonnoître  l'Acquéreur,  qui 
ija  vifiter  les  lieux. 

1.  On  defireroit  favoir  des  nouvelles  de  M.  Breffolles, 
garde  du  cov^s ,  de  Clermont,  diocèfe  d'Agen  ,  arrivé  de 
France  au  Cap  dans  le  mois  de  janvier  17^0.  S'adreffer  a 
M.  Méneau,  tues  Penthièvre  &  Taranne ,  qui  indiquera 
la  perfonne.  M.  Méneau  vient  de  recevoir  de  l'excellent 
vin  vieux 

DÉPARTS. 

1.  M.  Blondel  ,  demeurant  à  la  Grande  -  Ravine  du 
Limbé  ,  part  pour  France. 

I,  M.  Dauberoche,  habitant  à  Limonade,  part  pour 
France  avec  fes  deux  neveux. 

I.  M.  Louis  Jarnac,  habitant  au  Dondon,  part  pour 
France. 

I.  M.  Hibert  ,  fellier  ,  rues  Efpagnole  &  des  Trois 
Vifages ,  defirant  pai  tir  pour  France  à  caufe  de  maladie , 
avec  madame  fon  ÉpoUfe  &  fes  enfants  ,  vendra  trois 
Nègres,  dont  deux  fâchant  très-bien  faire  les  bâts  à  mulets 
&  lOMtt  forte  d'arçons  de  felles,  &un  autre  fellier, 5  tous 
les  trois  depuis  fept  ans  dans  le  rnétiêr  j  une  Négreffc  honneji^* 
couturière  &  blaochilTeufé ,  &  deux  autres  NégrelTes  depuis 
fix  mois  dans  le  pays  5  plus,  cent  felles,  tant  anglaife  que 
françaife,  des  armoires  vitrées,  &  toute  forte  d'uftenfiles, 
concernant  foa  état ,  &  cédera  le  bail  de  la  maifon  cju'il 
occupe  pour  le  mois  de  mai  ;  il  prie  les  perfonnes  qui  lui, 
doivent  de  le  payer ,  &  ceux  à  qui  il  doit  de  fe  préfenter 
pour  recevoir  leur  payement. 

1.  M  Vincent-Honoré  Reboul  part  pour  France. 
1.  M  Lafalle ,  habitant  à  la  Grande-Rivière  ,  part  pour 
France  avec  un  enfant  de  M.  Laurent ,  fur  le  navire  l'Em- 
pereur-Roi  ;  il  laiffe  fes  affaires  à  M.  Laurent ,  habitant, 
audit  lieu  ;  il  prie  fes  Créanciers  de  fe  préfenter  pour  rece- 
voir leur  payement ,  &  fés  Débiteurs  de  le  payer. 

1.  M.  d'Efquiré  part  pour  France  ;  il  a  diffous  ,  avec 
M.  Lacroix,  (a  fociété,  qui  eft  entièrement  liquidée,  & 
qu'il  ne  doit  rien. 

I.  M.  Morand  de  la  Sauvagere,  habitant  k  Limonade, 
part  pour  France. 

I.  M=  Rouftan,  avocat  en  Parlement  &  procureur  et^ 
la.Sénéchauffée  royale  du  Cap,  partant  pour  France  à  là' 
fin  de  l'année,  avec  madame  fon  Époufe  &  raadetnoifelle 
(a  Fille ,  prie  les  perfonnes  qui  l'ont  honoré  de  leur  con- 
fiance, de  vouloir  bien  retirer  les  papiers  qui  font  dans  fon 
étude  j  &  de  s'adreffer  pour  cela  ,  foit  .\  lui  même  ,  foit  à, 
M.  Car  fou  beau-frère ,  auflî  procureur ,  demeurant  dan?' 
la  même  maifon,  rues  Royale  &  St-Michel,  qui  demeure 
chargé  de  la  faite  de  fes  affaires  ;  il  vendra  des  Nègres  & 
Négreffes  domeftiques,  perruquiers,  fur-tout  deux  excel- 
[l  lentes  blahchiileufés  &  repàffeufés ,  dùst  Une  avec  trois 
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enfants  ,  deux  N^riUonnes  âgées  <Ie  neuf  ans  ,  &  un 

i^égrillon  âgé  de  quatre  ans. 

I.  M.  Paterfon  cadet,  habitant  à  Jacquezy ,  part  pour 
France  avec  madame  fon  Époufe. 

a.  M.  Gripiere  Montalibor  part  pour  France. 

i.  M.  Abbadie  Tachon  ,  (e  diipofant  à  partir  pour 
iFrajice  pour  des  affaires  de  famille,  laiffc  M.  Pierre  Malard 
chargé  de  fes  affaires  j  il  a  égaré  deux  billets  de  looo  livres 
chacun  ,  confentis  par  M.  de  Seneville  ,  habitant  au  Borgne, 
portés  comme  la  déclaration  qu'il  a  retiré  du  greffe  j  il  prie 
les  perfonnes  qui  les  trouveronc  de  les  remettre  à  M.  Abbadie 
Tachon,  ou  à  M.  Pierre  Malard,  &  prie  M.  de  Seneville 
de  ne  payer  qu'à  l'un  d'eux,  &  à  leur  défaut,  il  pourra  les 
acquitter  fuivant  l'afte,  chacun  à  leur  échéance. 

i.  M.  Marchai  part  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien 
devoir.    .  , 

X.  M.  P'rioul  ,  demeurant  à  Ja  Grande  -  Rivière ,  part 
pour  France. 

1.  M.  Caflafus,  demeurant  ci  -  devant  au  Môle,  part 
pour  Curaçao. 

j.  M.  Épiphane  Barouffe  part  pour  France. 

5.  M.  AJliaume  Latour,  demeurant  au  Fort-Dauphin, 
part  vOnr  France  avec  un  de  fes  enfanrs. 

5.  M.  Roy,  aubergifte  au  Forr  ~  Daupbia  ,  part  pour 
France  avec  madame  fon  Époufe  &  fon  fils 
'  } .  M.  Jean  Bierre  part  pour  France  j  il  prie  les  perfonnes 
qui  lui  doivent  de  le  payer. 

M.  Bernard  Loufier  jeune,  habitant  à  Limonade,  part 
pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

J  M.  Bàdon  jeune,  négociant  aux  Gonaïves,  fe  pro- 
poie  de  partir  pour  France ,  en  mai  prochain ,  à  caufe  de 
maladie  }  il  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer ,  pour  lui 
éviter  le  défagrément  de  les  y  contraindre ,  &  ceux  à-qui  il 
doit  de  préfenter  pour'  recevoir  leur  payement. 

J.  Madame  Benoift,  M.  &  madame  Grandmaifon  par- 
tent pour  France  ;  ils  lailfent  MM,  Dupé  ,  Faligan  5: 
-Sé/outné  chargés  de  leurs  aff^àires. 

Navires    en  Chargement. 

La  Marie- Jofephine ,  capitaine  Jaubert ,  du  port  de  ioo 
tonneaux  ,  fin  voilier ,  ayant  fon  premier  rang  fait  en  fucre 
terré,  ne  lui  manquant  plus  guère  pour  compléter  foa 
chargement,  dont  la  majeure  partie  lui  eft  alTurée,  partira 
pour  Marfeille  lé  50  du  courant  j  il  prendra  du  fret  jufqu'à 
la  concurrence  de  50  barriques  de  fucre,  ou  50  boucauts 
de  café  ,  &  des  palfagers  ,  pour  lequel  ledit  Navire  eft 
commode.  S'adreffer  audit  Capiraine  dans  fon  magafin,  rue 
du  Gouvernement,  à  côté  de  M*  Lamarre,  notaire. 

Le  brigantin  la  Fédération ,  capitaine  Poucel  ,  partira 
pour  Marfeille  dans  les  premiers  jours  d'avril  5  il  prendra 
du  fret  &  des  palfagers.  S'adre/Ter  audit  Capitaine,  ou  à 
M.  Chabaud  ,  habitant  du  Limbé ,  dans  le  magafin  dudit 
Navire,  rue  du  Cimetière. 

1.  L'Economie  ,  capiraine  Nau ,  partira  pour  Marfeille 
le  lo  du  courant  fixe  5  il  prendra  du  fret.  S'adreifer  à 
M.  Leyde:,  gérant  ladite  cargaifon,  qui  part  pour  France 
lut  ledit  Navire. 

5.  Le  brigantin  le  Fils  Uniqu^  du  port  de  400  ton- 
neaux, bon  voilier  &  commode  pour  les  paffagers,  com- 
mandé par  le  capitaine  Anfelme  cadet ,  partira  pour  Mar- 
feille du  ijau  30  mars;  il  prendra  du  fret&  des  palfagers. 
S'adreffer  audit  Capitaine  dans  fon  magafin  ,  près  de  la 
vente  publique  de  M'  Voifiia ,  rue^-du  C^vernçment. 


BlïNS     ET     ErîïTS     A  VBKlDîie: 

I.  Quatorze  Nègres  bons  tonneliers  ,  avec  tous  les 
uftenfiles  d'une  tonnelerie,  huit  à  neuf  cents  boucauts  de 
feuillards,  clous,  &c.  à  vendre  pour  du  comptant  ou  de 
bons  effets.  S'adreifer  à  M.  Roger,  négociant,  fur  le  quai 
Saint-Louis,  qui  vendra  auflî  de  la  brique  du  pays. 

1.  Une  petite  habitation  contenant  fix  carreaux  &  trois 
dixièmes  de  carreaux  de  terre ,  fituée  au  Bois  Rouge  , 
quartier  du  Doudon ,  plantés  en  cafiers ,  dont  une  partie 
eft  en  grand  rapport,  &  le  refte  âgé  de  dix-huit  mois, 
fur  laquelle  il  y  a  trois  petites  cafés ,  quatre  carreaux  de 
de  glacis  en  maçonnerie  ,  un  moulin  à  piler  &  beaucoup 
de  bananiers.  S'adreffer  à  M.  Marrin ,  créole  ,  voifin  de 
ladite, habitation,  qui  en  fera  bonne  compofîtion  pour  du 
comptant. 

2.  Un  terrain  contenant  neuf  carreaux  de  terre ,  fitué 
dans  le  morue  du  Cap,  à  une  demi- lieue  de  la  Ville ,  planté 
en  petit  mil  &  en  herbe  de  Guinée,  ayant  de  quoi  nourrir 
cinq  à  fix  vaches,  par  la  quantité  d'arbriffeaux  qu'il  y  a 
deflus ,  même  dans  les  plus  grands  fecs ,  fur  ^lequel  il  y  a 
une  cafe  de  30  pieds  de  long,  divifée  en  trois  chambres , 
une  galerie  &  deux  cabinets  ,  une  fource  à  cinquante  pas 
de  la  cafe,  fufceptible  d'arrofer  un  beau  jardin ,  avec  trois 
Nègres  &  quatre  animaux  attachés  audit  terrain ,  que  l'on 
vendra  enfemble  ou  féparément,  ou  on  fera  une  fociéte 
pour  le  tout.  S'adrefier  à  M.  Capry  ,  marchand,  rue  Efpa- 
gnole ,  numéro  717. 

i.  Une  habitation  fituée  à  la  Belle  Hôtefle,  quartier  de 
la  Grande  -  Colline  ,  appartenante  aux  héritiers  Dupont , 
contenant  carreaux  de  terre,  dont  11  établi  en  vivres  Se 
favannes,  le  refte  eft  en  bois  debout,  bornée  au  fud  par 
madame  Gailliardet ,  au  nord  par  madame  Borie,  à  l'eft  par' 
M.  Garât,  à  l'oueft  pat  madame  Sainte  -  Colombe,  fur 
laquelle  il  y  a  une  grande  cafe  &  deux  cafés  à  Nègres  ;  on 
y  joindra  un  beau  Nègre  créole  ,  âgé  de  to  ans ,  &  deux 
Négrefles.  S'adrefier  à  M.  Duviviez ,  direfteur  de  la  pofte 
à  Ounaminthe ,  qui  en  fera  bonne  compofition, 

É  Tji  T  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à  lu 
barre  du  Siège  de  cette  Ville  le  7  mai. 
I.  François  ,  créole,  fans  étampe  ,  marqué  de  petite 
vérole,  âgé  d'environ  3f  ans,  de  la  taille  de  j  pieds,  fe 
difant  à  M.  Sallenave,  arrêté  à  la  Marmelade  le  i  j  janvier, 
porté  au  n°  87 y. 

Pompée  ,  étampé  fur  le  fein  droit  VALLAT,  âgé  d'en- 
viron 18  ans,  de  petite  taille  ,  fe  difant  à  M.  Lafont, 
arrêté  à  Plaifance  le  ii  janvier,  porté  au  n°  88z. 

Télémaque,  Congo,  étampé  iP,  âgé  d'environ  30  ans, 
de  la  taille  de  y  pieds  ,  ayant  à  chaque  main  un  doigt 
difforme  ,  fe  difant  au  nommé  Poiffon  ,  m.  1. ,  arrêté  à  la 
Grande-Rivière  le  14  janvier,  porté  au  n°  888. 

Julien,  créole,  étampé  fur  le  fein  gauche  ROT.au-deflbus 
MA,  &  d'autres  lettres  illifibles ,  âgé  d'environ  50  ans, 
de  la  taille  de  j  pieds  i  pouce,  fe  difant  à  Toutain,  arrêté 
au  Bas-Limbé  le      janvier,  porté  au  n°  890.' 

Thérèfe  ,  de  nation  Nago  ,  étampée  fur  le  fein  droit  IC, 
&  d'autres  lettres  illifibles,  ayant  les  oreilles  percées,  âgée 
d'environ  50  ans,  fe  difant  à  M.  Clément,  arrêtée  au  Bois 
de  Lance  le  16  janvier,  portée  au  n"  8yi. 

Jean-François- Philippe,  Congo,  fans  étampe,  âgé  d'en- 
viron xo  ans ,  de  la  taille  de  5  pieds,  fe  difant  àNanette, 
mulâtreffe  libre,  arrêté  à  la  Petite  -  Anfe  le  17  janvier, 
porté  au  numér»  8^6. 


Esclaves  -en-  M  a  r  r.  o  n  a  -g  e. 


•  Adonis /Mina,  fans  étampe,  âgé  d'environ  T3  ans,  is 
-là  tdlie  de  4'pieds ,  eft  parri  niarrdn  depuis  nuit  mois  , 
'envoyé  au  Fort-Dauphin  à  cette  époque  ,  ci-devanc  affermé 
à  Vt^  Voifin  ,  notaire  au  Cap  ;  on  le  foupçonne  avoir  été 
foutiré  au  Cap,  &  renvoyé  en  plaine  depuis  :  en  donner 
des  nouvelles  à  M.  de  Barrière,  perruquier,  rue  Vaudreuil, 
à  qui  il  appartient.  Il  y  aura  récompenfe. 

3.  Mareine  &  R.ochefort,  Congos ,  étampés  EOBEE , 
font  partis  marrons  du  Foit-dc  Paix  le  17  décembre'der- 
i  i-jr  :  en  donner  des- nouveliés  à  M.  Genty-Lavaud ,  négo- 
ciciat  au  Cap  ,  ou  à  madame  v*^  Goujau  au  Port-de-Paix. 


Esclaves   e  h  t  s.  £  s 


LA     G  F.  O  L  E. 


•    Au  Cap-Français,  le  1-4  du  mois  dernier,  Jean  ,  Congo, 
ttiirnpé  fur  ie  fein  droit  PlERPvE,  âgé  d'environ  11  ans, 
de  petite  taille  ,  fe  difant  au  nommé  Jean-Baptifte ,  m.  1.  : 
Vincent,  Congo,  ayant  une  étampe  brîilée  fur  le  fein 
gsnche  &des  niarcjnes  de  fon  pays  fur  le  corps  ,  âgé  d'en- 
viron 18  ans,  de  petite  taille,  fe  difant  à  M.  Declion  : 
Karciffe,  Congo,  érampé  fur  le  fein  gauche  GAUTIEP», 
aa  cefToiis  A  LA  GRAND  i-PJVIERE,  âgé  d'environ  lo 
ans,  de  la  taille  de  y  pieds  j  pouces,  fe  difant  à  Gautier; 
At-ricn  ,  Mpuffondy ,  étampé  fur  la  poitrine  Jr  DUBOUR  , 
a^é  d'environ  14  ans,  de  la  taille  de  5  pieds  4  pouces,  fe 
o'fant  a  M.  Dubourg  :  Alexandre,  Congo,  fans  étampe 
ar,parcnte,„  fort  &  robufle  ,  de  petite  taille  ,  âgé  d'en- 
Viron  40i'  ans ,  fe  difant  a  M.  Labtolîe  ,  arrêtés  à  l'Efpa- 
gnôle  :  Jean  -  Eaptifte  ,  créole,  étannpé  furie  fein  droit 
TAUSIA  ,  au-deffous  AD,  âgé  d'environ       ans,  de  la 
taille  de' 5  pieds,  fe  difant  à  M.  Taafia  :  Zéphir ,  Congo, 
4ranipéillL(iblexneat  fur  le  fein  droit,  ayant  la  j)eau  fort 
noire,  le'  nez  coupé  &  difforme,  âgé  d'environ  3,  ans, 
«je  la  taille  de  y  pieds  4  pouces,  fe  difant  à  Jean-Baptifte  , 
mulâtre  Ijbre  ,  atrêtés  au  Dondon  :  Pierre  ,  créole  ,  étampé 
fur  le  fein  croit  BL,  âgé  d'environ  iC  ans  ,  de  petite  taille, 
fe  difant  à  Barbé  Lami ,  m.  1.  ,  arrêté  à  l'Efpagnol.  Le  %C  , 
Édo'uard  ,  créole  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  ARNOUX  , 
-  ayant  fur  le  fein  droit  uiie  étampé  brûlée  ,  âgé  d'environ  1  6 
an-s,  de  petite  taille,  fe  difant  à  M.  de  Clomenil ,  anêté  à 
L:smonade.  Le  17,  Chariot,  Congo,  érampé  fur  le  côté  droit 
du  fein  L.  DUBPvEUlL ,  âgé  d'environ  i6  ans  ,  de  la  taille 
de  5  pieds  y  ponces  :  Mercure,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein 
droit  L.  DUBREUIL,  Félicité,  dç  nation  Congo,  fans 
étampe  apparente  ,  ayant  des  marqrfes  de  fon  pays  fur  le 
corps,  âgée  d'environ  45  ans,  fe  difant  à  M.  Dubreuil , 
arrêtés  au  Limbe, 

Au  Foft  -  Dauphin ,  le  ij  du  mois  dernier ,  Modefte  , 
fe  difant  à  M.  Alard  ,  habitant  aux  Perches,  ayant  une 
étampe  iilifible  fur  le  fein  droit,  fur  le  gauche  ALARD, 
âgée  d'environ  30  ans,  de  la  taillade  y  pieds,  ayant  un 
collier  de  fer,  arrêtée  à  Onanan^inîhe.  Le  1  du  courant, 
Cé^far  ,  Congo  ,  fe  difant  à  M.  Daiifourquct ,  boucher  au 
Bori'ne  ,  étampé  illifiblement ,  âgé  d'environ  34  an|,  de  la 
taille  de  5  pieds  y  pouces,  maigre  &  malade,  arrêté  à  la 
éavanne  Longue.  » 


AV  X   Ép.avi  s. 


Animaux  entres 

Au  Fort-Dauphin,  le  i6  du  mois  dernier,  une  jumetïl 
rouge,  ayant  une  étoile  filante  fur  le  front  &  les  pieds 
blancs,  étampée  fur  la  cuifTe  du  montoir  IB  ,  arrêtée  à 
l'Acul  des  Pins.  Le  18  ,  une  jument  grife  ,  clabaude  de 
l'oreille  gauche,  étampée  fur  la  cuiffe  du  montoir  GHM  : 
une  jument  grife,  étampée  fur  la  croupe  du  côté  da  mon- 
toir CHM  ,  arrêtées  au  Trou.  Le  1  du  courant,  un  cheval 
rouge  ,  ayant;  la  queue  courte  ,  étampé  fiir  l'épaule  du 
montoir  IBC,  &  fur  la  cuiffe  d'une  étampe  efpagnole  :  un 
âne  bi'un,  ayant  une  étampe  efpagnole  furie  cou  du  cote 
montoir,  &  fur  la  croupe  DJ  ,  arrêtés  à  Maribaroux  :  une 
mule  rot^ge  ,  étampée  fur  la  croupe  hors  du  montoir  AFJ, 
ayant  fur  h  cuifle  du  m.ontoir  une  étampe  efpagnole  , 
arrêtée  à  la  G'rande-Coliine. 

Au  Port  -  de  -  Paix,  le  13  du  mois  dernier,  un-e  mule, 
brune,  ayant  une  petite  tache  blanche  fur  le  garrot,  fur 
la  cuilfe  du  montoir  l'étampe  El,  arrêtée  dans  les  hauteurs 
de  Saint-Louis. 
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Le  18  du  mois-dernier 


N   D  E. 

.    .    .    .    14  f.  la  livre. 

DE  Navires. 
la  Pauline  de  Bordeaux: ,  cap. 
Laperche,  venant  de  la  côte  d'Or  avec  300  Noirs.  Le  19  , 
le  Necker  du  Havre  ,  cap.  Letorzec  ,  venant  de  Mozam- 
bique avec  3  90  Noirs.  Le  1 1 ,  les  Deux  Anges  de  Bordeaux , 
ea^.-Ckaufîet  j  v-e-aar.t  de-RociiefatJ:. Xe  x^  ,  le  Bailli  de 
SufFren  ,  cap.  Couturon  ,  parti  de  Bordeaux  le  i6  janvier  : 
le  PafTager  du  Roi  du  Havre  ,  cap.  Guillemet,  venant  de 
Mozambique  avec  141  Noirs.  Le  14,  la  Bien- Aimée  ,  cap. 
Lebrun  ,  parti  de  Nantes  ie  %6  janvier  :  le  Cercle  du  Cohi- 
rnerce  ,  cap.  Mazoilliers ,  parti  de  Marfeille  le  i  janvier. 

DÉPARTS    DE  Navires. 

Pour  l'Europe,  le  lo  du  mois  dernier,  le  Tvîélomane  , 
cap.  Legrip  ,  pour  le  Havre  :  le  Véritable  Ami,  cap.  Murât, 
pour  St-Malo  :  l'Américain  ,  cap.  Eudes,  pour  Marfeille  : 
la  V énus ,  cap.  Lafferre,  pour  Bayonne. 

Pour  la  Colonie  ,  le  lo  du  aïois  dernier,  le  Jeune  Frédéric 
du  Havre  ,  cap.  Queval,  pour  Léogane,  avec  359  Noirs, 
Le  li,  l'Efpérance  d'Honfieur ,  capitaine  Jacques,  pour 
le  Port-au-Prince,  avec  38  Noirs.  Le  14,  l'Élife  de  Bor- 
deaux ,  cap.  Dugarry  ,  pour  le  Port-au-Prince. 


AVIS. 

!M''*  les  Soufcripteurs  font  prévenus  que  l'avis  inféré 
dans  le  Courrier  de  St  -  Domingue  &  jlf-iches  américuines 
du  Port-au-Prince ,  relativement  au  prix  des  Soufcripcions  , 
ne  diminue  point  celui  de  la  Feuille  du  Cap-Français ,  qui 
eft  de  8i|j^vres  10  fous. 


AU     CAP-FR  ANÇAI^S, 
Chez  DurouR  BE  R.IANS,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confcil-fupérieur. 


